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Martin Lefrançois et Sébastien Lévesque, de l'UQAR

Parmi les meilleurs
au Québec

Deux étudiants de l'UQAR en sciences comptables,
Martin Lefrançois, de Matane, et Sébastien Léves­

que, de Rivière-du-Loup, sont arrivés respectivement en 3e

et en 4e position au
Québec (sur 411
candidats) à l'exa­
men « Comptabi­
lité financière 4»
de l'Ordre des
CGA, qui s'est dé­
roulé en décembre
1999. Plus encore,
les deux étudiants
sont arrivés au 7e

et au ge rang sur Martin Lefrançois Sébastien Lévesque

2085 candidats,
pour l'ensemble du Canada.

Les étudiants de l'UQAR continuent d'obtenir des résul­
tats satisfaisants à ces examens. Pour l'UQAR, le taux de
réussite pour les examens de décembre est de 54% alors
que le taux pour l'ensemble du Québec atteint 560/0.

Voici le noms des autres étudiants de l'UOAR qui ont
réussi l'un ou l'autre des examens de l'Ordre des CGA.
Sophie Boulay (de Gaspé), Caroline D'Astous (de Ri­
mouski), Martin Lefrançois (de Matane), Gaétan Michaud
(de Québec), Sarah Paquet (de Rimouski), Annie Primard
(de Rimouski), Steve Rioux (de Saint-Jean-de-Dieu), Syl­
vain Sénéchal (de Rivière-du-Loup) et Christian Viens
(d'Amqui) ont réussi l'examen « Finance 2». Chantal
Michaud (de Québec) et Anick Roussel (d'Amqui) ont
réussi l'examen de « Vérification publique 2 », Alain Cha­
bot (de Québec) et Jean-Jacques Landry (de Rimouski)
ont réussi l'examen « Fiscalité 2 ».

Pour pouvoir porter le titre de CGA, il est nécessaire de
réussir les quatre examens de l'Ordre. Soulignons qu'Anick
Roussel et Jean-Jacques Landry, ayant réussi leur 4e

examen, font donc maintenant partie de ce groupe sélect.
Félicitations à ces étudiants et aussi, aux professeurs et

au personnel de l'UOAR qui les ont accompagnés dans leur
démarche.

Les universités en régions

Une mission de plus en plus
diffidle à remplir

"A Rimouski tout comme ailleurs au Québec, les univer-
sités situées en région ne voient pas de lumière au bout

du tunnel. Si rien ne change, elles n'arriveront plus à remplir
la mission d'enseignement et de recherche que le Gouver­
nement du Québec leur a confiée, depuis la fin des années
1960.

Les recteurs et les présidents des constituantes de l'Uni­
versité du Québec situées en régions (Hull, Abitibi, Trois­
Rivières, Chicoutimi et Rimouski) ont rencontré, le jeudi 2
mars, les députés de l'Assemblée nationale pour leur faire
part de la gravité de la crise financière à laquelle elles sont
confrontées. Il s'agit de la crise « la plus dramatique de leur
existence », précise un communiqué commun.

À Rimouski, le vendredi 3 mars, le président du Conseil
d'administration de l'UQAR, Me Marc Doucet, et le recteur
de l'UOAR, M. Pierre Couture, ont fait, devant la presse
régionale, le bilan de cette rencontre avec les élus.

Le défi particulier de desservir des populations disper­
sées sur de vastes territoires est de plus en plus lourd à
relever, dans un contexte où les compressions et les ratio­
nalisations se succèdent sans répit depuis plusieurs années.
Cela fait que les universités des régions sont rendues à bout
de souffle financièrement. Tout nouveau développement se
fait sur la marge de crédit.

La faillite budgétaire de ces universités ne pourrait mener
qu'à une catastrophe pour le Québec, affirment d'un com­
mun accord les dirigeants de cinq universités. Ceux-ci pres­
sent les élus d'injecter de l'argent neuf dans les bases de
financement, dès la prochaine année, sinon, déclarent-ils,
« il est difficile de voir comment les opérations pourront être
maintenues ».

Au 31 mai prochain, le déficit accumulé de l'UQAR attein­
dra 6,3 millions $, soit 21,7% du produit d'opération. C'est
juste un peu moins que le pourcentage général (230/0) des
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cinq établissements concernés, dont
le déficit global atteint les 40 millions $.

L'UOAR dessert un vaste territoire
de près de 500 000 personnes, de Lé­
vis aux Îles-de-Ia-Madeleine et de Baie­
Comeau à Carleton. À la session
d'automne 1999, l'UOAR accueillait
près de 4500 étudiants, dont plus de
1950 à temps complet. Près de 2500
étudiants fréquentent le campus de
Rimouski et plus de 1100 celui de Lé­
vis. Les autres font leurs études en
liaison avec les bureaux régionaux de
Rivière-du-Loup, de Baie-Comeau, de
Gaspé, de Matane et de Carleton.

Le budget annuel de fonctionne­
ment de l'UQAR tourne autour de 33,5
millions $, auquel s'ajoute un budget
de plus de 4 millions $ généré par les
projets de recherche.

Depuis sa création, l'UQAR a dé­
cerné plus de 25 000 diplômes, à tous
les cycles d'enseignement.

Nouveau magazine électronique

La réussite étudiante
à l'Université

du Québec

Fruit d'une collaboration entre les
établissements de l'Université du

Québec et projet bénéficiant du sou­
tien de la vice-présidence à l'enseigne­
ment et à la recherche, REU-$ite est
un magazine électronique ayant pour
objet la réussite étudiante sous tous
ses aspects et telle qu'elle se vit à
l'Université du Québec. Il se propose
de faire connaître les initiatives prises
par les professeurs, les autres catégo­
ries de personnel ainsi que par les
étudiants, afin de favoriser l'atteinte
de cet objectif. Ces initiatives peuvent
être de nature pédagogique ou liées à
toute autre forme d'encadrement. Le
magazine s'intéresse aussi de façon
particulière aux technologies de l'in­
formation et des communications
comme moyens d'accroître la qualité
de la formation des étudiants et de
contribuer à leur succès. Son accès est
réservé exclusivement aux membres
du réseau de l'Université du Québec.

On peut lire REU-Site à l'adresse
suivante:

[www.uquebec.ca/REU-Site/l.

Fondation de l'UQAR

La campagne est en cours

Pour la première fois réunis, voici les trois présidents de la Campagne de
financement de la Fondation de l'UOAR pour l'année 2000. Jules Fugère

(vice-président des Autobus Ménard de Sept-Îles) est président de la cam­
pagne auprès des diplômés; Guy Perron (professeur à l'UOAR en sciences
comptables) est président de la campagne auprès de la communauté univer­
sitaire; et André Turcotte (président de Concerpro Stratégies d'entreprises
inc.) est président de la campagne auprès des entreprises. Tous trois sont
diplômés de l'UOAR en administration. Derrière eux, quelques-uns des
étudiants qui feront des appels pour solliciter les diplômés de l'UOAR, dans
le cadre de la campagne.

Participer à la campagne de financement de la Fondation, c'est encourager
activement le recrutement de la clientèle étudiante et le développement de
l'enseignement supérieur dans l'est du Québec. Une invitation à Faire grandir
la connaissance.

+++

Le 21 mars, on déjeune pour la Fondation de l'UQAR

Une invitation à déjeuner
Les deux associations étudiantes de l'UOAR (AGEUQAR et AEEESUOAR)
organisent, le 21 mars prochain, en collaboration avec la cafétéria Sodexho,
un déjeuner au profit de la Fondation de l'UOAR. L'activité se déroulera à la
cafétéria de l'Université, de 7h à 9h, en présence des présidents de la
campagne. Entrée: 2,50$. Tous les membres de la communauté universi­
taire sont les bienvenus à cette activité.

+++

Assemblée générale de la Fondation
de l'UQAR

Le mercredi 29 mars, la Fondation de l'UQAR tient son Assemblée
générale annuelle, au local D-340, à 17h. Bienvenue à tous les membres.
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15 mars 2000
fI/J

Visite à l'UQAR de deux représentants des Etats-Unis

À l'heure du bio

Colloque régional
sur l'agriculture biologique

Deux représentants de haut rang
des États-Unis seront sur le cam­

pus rimouskois de l'UQAR, le mercredi
15 mars prochain. L'entrée est libre à
toutes les personnes intéressées par
les questions traitées. Les deux per­
sonnalités sont invitées conjointement
par la section Histoire du Département
des sciences humaines et par le Dépar­
tement d'économie et de gestion.

Mme Lois A. Aroian
D'abord, Mme

Lois A. Aroian,
consule des États­
Unis à Québec,
rencontrera les
membres de la
communauté uni­
versitaire au local
C-410, à 10h30,
où elle pronon­
ce ra une co urte 1::;:::::::.\ :::->:(((:

La 4e édition du Colloque régional
sur l'agriculture biologique, qui

aura lieu le samedi 25 mars prochain
à l'Université du Québec à Rimouski,
permettra à toute la population de
mieux connaître l'agriculture biologi­
que.

Depuis que les aliments transgéni­
ques font l'actualité ( les OMG ), tout
le monde se pose des questions sur la
qualité des aliments qu'on trouve sur
le marché. On se rend compte de l'im­
portance de s'assurer de manger des
aliments sains. Sous le thème « À
l'heure du bio », le colloque donnera
l'occasion au grand public de faire le
point sur les plus récents développe­
ments de l'agriculture biologique, no­
tamment par trois conférences:
• Développement national et mondial

du marché biologique;
• Un exemple d'entreprise rurale à

rayonnement national;
• Les plantes transgéniques: un trem­

plin pour l'agriculture biologique.

conférence sur la question des Noirs
aux États-Unis dans la période con­
temporaine.

Mme Aroian détient un doctorat en
histoire de l'Université du Michigan.
Elle possède une vaste expérience
comme diplomate, ayant représenté
son pays en Afrique (Maroc, Maurita­
nie, Soudan et Kenya) et au Moyen­
Orient (Syrie et Liban) en plus d'avoir
été conseillère au Département d'État
pour l'Amérique latine, les Caraïbes et
les Îles du Pacifique.

M. David Burnett
Ensuite, toujours le 15 mars, M.

David Burnett, conseiller économi­
que de l'ambassade des États-Unis à
Ottawa, donnera une conférence au
local D-315, à 14h. Sa conférence s'in­
titule : « La position des États-Unis
à l'Organisation mondiale du com­
merce internationale )).

Le public aura aussi l'occasion de
rencontrer des entreprises régionales
de production, de transformation et de
distribution de produits biologiques
ainsi que des organismes provinciaux
de certification biologique. De plus,
une dégustation permettra de savou­
rer des produits biologiques.

Pendant le Mois de la Nutrition (en
mars), le Colloque sur l'agriculture bio­
logique est une activité incontourna­
ble pour toutes les personnes qui dé­
sirent faire un choix éclairé en ce qui
concerne leur alimentation.

Le Colloque régional sur l'agricul­
ture biologique se tiendra le samedi 25
mars, de 13 h à 17 h, à l'UQAR, à
l'amphithéâtre Ernest-Simard (F-215).
Les billets, au coût de 8 $, sont en vente
à la coopérative ALINA et seront en
vente à l'entrée le jour du colloque.

Pour renseignements: Christiane
Cossette, 727-3561, poste 246.
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M. Burnett dirige la Division de la
politique commerciale et financière à
la section économique de l'ambassade.
Il est conseiller du Ministre conseiller
aux affaires économiques, M. Robert
Smolik. Il détint un baccalauréat en
économie de l'Université d'Idaho et
une maîtrise de l'Université Stanford.
Il a travaillé dans plusieurs capitales
mondiales (Paris, Alger, New-Delhi,
Tunis, Brazzaville Washington et Gua­
dalajara). Avant de venir à Ottawa, M.
Burnett était membre de la Mission
américaine pour l'Union européenne.

Tribune libre-..
A quoi servent

les sciences
régionales?

À quoi servent les sciences régio­
nales?

Peut-on vraiment parler de
« science» régionale?

Faut-il faire allusion aux sciences
régionales ou à la science régio­
nale (multi-, inter- ou trans-disci­
plinaire)?

Quels liens existent-ils entre la pra­
tique et la théorie?

Que peut faire la (les) science(s)
régionale(s) face au problème du
développement en Gaspésie?

Les étudiants et les professeurs du
doctorat en développement régio­
nal organisent une tribune libre
pour discuter de ces questions.

L'activité est ouverte àtoute la com­
munauté universitaire. Elle se dé­
roulera à la salle D-305, le jeudi 9
mars, de 11h45 à 13h.

Bienvenue!



Le mercredi 8 mars, à 19h30

La santé, un défi au quotidien!
par Hélène Lachapelle,

professeure en sciences de la santé à l'UQAR

L'obsession de la santé parfaite
est devenue un leitmotiv dans

notre société. Le refus de souffrir,
de vieillir et de mourir prend toutes
sortes de visages. Entre autres, cela
conduit à une approche biomédi­
cale qui sépare l'esprit et le corps
et qui finit par disséquer l'individu
en mille parties. La personne qui
présente des malaises corporels est
vite récupérée: on cherche à la
réparer et non à comprendre la
signification de ses malaises ou de
ses symptômes. Qui n'a pas passé une batterie de tests
avant de se faire poser la question: comment ça va dans
ta vie? Qui n'a pas reçu une prescription de médicaments
sans qu'aucune alternative n'ait été examinée?

La santé est souvent perçue uniquement d'un point de
vue individuel, ce qui a pour conséquence de rendre l'indi­
vidu entièrement «responsable» de sa santé. Il devient
facile à ce moment-là de le blâmer et de le culpabiliser à
l'égard de ses comportements de santé, de maladie ou de
maladie potentielle.

Pourtant, des résultats de recherche démontrent que
culpabiliser les gens face à leurs habitudes de vie change
peu leurs comportements face à leur santé. La santé ce n'est
pas juste une responsabilité individuellel ll existe «quelque
chose d'autre» qui peut influencer notre santé. Quel est ce
quelque chose d'autre? Est-ce que le fait d'investir des
sommes énormes dans les soins de santé change «quelque
chose» aux indicateurs de santé? Qu'est-ce qui contribue à
améliorer notre santé? En fait, quels sont les éléments qui
influencent notre santé? Existe-t-il des moyens accessibles
à tous pour s'autoguérir? C'est dans une perspective glo­
bale que nous répondrons à ces interrogations.

Vos seins, y pensez-vous?

Un kiosque d'information sur la prévention du cancer du
sein sera installé à l'Atrium, le jeudi 16 mars, de 8h30 à 16h.
Une invitation est lancée à toutes les femmes. Venez en
grand nombre à ce kiosque mis sur pied partrois étudiants
en sciences infirmières: Josianne Huard, Roger Chenel
et Johanne Larochelle. On plus d'obtenir de l'informa­
tion et des statistiques, on vous invitera à remplir un bref
questionnaire.

A u sein de l'immense désert glacé que constitue la
banquise arctique, certaines régions demeurent libres

de glace. Pendant l'effroyable hiver polaire, ces polynies
jouent sur la mégafaune locale un rôle analogue à celui des
trous d'eau dans la savane africaine lors de la saison sèche:
les mammifères marins s'y concentrent afin d'éviter
l'englacement. Avec le retour du printemps, les polynies se
transforment en oasis de vie qui accueille des millions
d'oiseaux et d'immenses bancs de morues arctiques venues
se nourrir du riche plancton qui se développe dans les eaux
libres de glace. Venez découvrir en images et en vidéo
l'écosystème fabuleux de la polynie des Eaux du Nord
(North Water), dans la mer de Baffin. Avec l'océanographe
Louis Fortier, participez à l'exploration scientifique de ce
milieu fascinant, menacé par le réchauffement de l'océan
Arctique.

Professeur au Département de biologie à l'Université
Laval et directeur du Groupe interuniversitaire de recher­
ches océanographiques du Québec (GIROQ), M . Fortier est
aussi un leader scientifique du Réseau de recherche NOW,
qui regroupe plus de 60 chercheurs de sept pays pour
l'étude intensive de cette polynie des Eaux du Nord.

CINÉMA
Le Vertigo (AEEESUQAR) présente, en partenariat avec le
Ciné-Vidéo Club de Rimouski, les mercredis soirs à 20h,
à l'amphithéâtre Ernest-Lepage (F-215), les films suivants:
• Le 8 mars: Léo/o (Jean-Claude Lauzon)
• Le 15 mars: Au cœur du mensonge (Claude Chabrol)
• Le 22 mars: Les bons débarras (John Mankiewick)
Bienvenue à tous! Entrée libre.
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LA PERFORMANCE EN TÊTE

Départ de Florent Vignola

Le Service des technologies de l'in
formation perd un « grand» mor­

ceau dans les prochains jours. Dès le
13 mars, M. Florent Vignola quitte
l'UOAR, dans le cadre d'une année
sabbatique, afin de travailler comme
professionnel en informatique au Ré­
gime de retraite de l'Université du
Québec, à la Tour de la Cité, à Sainte­
Foy.

Florent Vignola est un pionnier à
l'UOAR. Il est arrivé ici en septembre
1971. Pendant une dizaine d'années, il a besogné au Service
de l'audiovisuel. Au début des années 1980, alors que les
ordinateurs commençaient à remplacer la technologie
audiovisuelle, il s'est ajusté à cet environnement pour
devenir depuis ce temps une ressource précieuse pour
conseiller les usagers et régler des centaines de pépins
informatiques.

« Je ne vous oublie pasl », tiens à dire Florent à tous ses
amis dans l'Université. Il garde la même adresse électroni­
que. Il sera de retour à Rimouski les fins de semaine. Et il
promet de continuer à faire du sport... À la prochaine,
Florentl

Papier volé
On recherche des auteurs-compositeurs-interprètes pour
la deuxième édition de Chansons à risque Papier volé qui
aura lieu le lundi 27 mars, au Baromètre de l'UQAR dans
le genre « Boîte à chansons », Chansons à risque Papier
volé se veut un espace, trop rare de nos jours, où celles et
ceux qui osent la création peuvent partager ce qu'ils ont à
dire, à chanter!
Pour vous inscrire ou pour plus de détails,
Contactez Marcel Méthot (C-320.1, tél. poste 1901)
ou Denise Pilon (A-304, tél. poste 1978).
Date limite pour s'inscrire: 13 mars.

NouveLLe session d'Aikido

L'Aïkido est un art martial japonais qui enseigne comment
résoudre des situations conflictuelles de façon non vio­

lente. Avec l'Aïkido, on expérimente les lois naturelles du
mouvement, c'est-à-dire qu'on utilise la force et le sens du
mouvement de l'adversaire pour pouvoir le maîtriser. L'Aï­
kido comprend aussi le maniement du Bokken (sabre en
bois) et du Jo (bâton court).

L'inscription aura lieu le mardi 7 mars et le jeudi 9 mars,
de 19h à 20h, au local B-112 de l'École Paul-Hubert (entrée
côté piscine). Chaque session est d'une durée de 30 heures
et le coût est de 60$ (50$ pour les étudiants de l'UOAR). Les
cours se déroulent les mardis et jeudis, de 19h30 à 21h30.
Renseignements: Club Aïkido de Rimouski, 724-4635.
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RÉACTION DE LA CREPUQ AU BUDGET FÉDÉRAL

Guide de l'emploi

C'est avec un sentiment de satisfac­
tion pondérée que les chefs d'éta­

blissement universitaire du Québec ont
accueilli les annonces qui viennent
d'être faites dans le budget fédéral.

L'augmentation du Transfert cana­
dien en matière de santé et de pro­
grammes sociaux (TCSPS) d'un mon­
tant de 2,5 MM $ sur quatre ans, repré­
sente pour le Québec quelque 250 M $
pour 2000-2001, et 125 M $ pour cha­
cune des trois années suivantes.

«Tout en nous réjouissant de cette
décision, on doit constater que l'effort
est relativement modeste dans la
mesure où ces sommes touchent à la
fois la santé et l'enseignement
postsecondaire», de déclarer M. Fran­
çois Tavenas, président de la

Le Guide de l'emploi, édition
2000, est un ouvrage qui rassem­

ble en un seul volume (436 pages) une
variété de thèmes relatifs à l'emploi.
Les Éditions Septembre veulent ainsi
offrir une référence de choix à tous les

Jonathan Moreau à
l'Assemblée des
gouverneurs UQ

M· Jonathan
Moreau a été

nommé pour siéger
à l'Assemblée des
gouverneurs de
l'Université du Qué­
bec, en tant que re­
présentant des étu­
diantes et des étu­
diants. Jonathan
étudie en enseigne­
ment secondaire à l'UQAR et il est
membre du Conseil d'administration
de l'AGEUQAR. Il remercie tous les
étudiants qui lui ont donné leur appui.

L'Assemblée des gouverneurs se
veut le Conseil d'administration de l'en­
semble des dix constituantes du ré­
seau de l'Université du Québec. Deux
sièges sont réservés aux étudiants.
L'autre étudiant élu est de l'UOAM.

CRÉPUQ.
Parmi les mesures porteuses d'ave­

nir, le budget fédéral vient confirmer la
création de 2000 chaires de recher­
che du Canada d'ici 2004-2005 par
l'engagement d'un montant de 900 M
$ sur cinq ans. Ce programme va don­
ner aux universités les moyens de
poursuivre le développement de la
recherche et de recruter et retenir chez
nous les chercheurs de niveau interna­
tional.

Les universités québécoises ac­
cueillent favorablement la décision de
consacrer 900 M $ de plus à la Fonda­
tion canadienne pour l'innovation
(FCI), prolongeant ainsi sa durée de vie
jusqu'en 2005. Les programmes de la
FCI ont déjà eu des effets très signifi-

finissants qui
entreront bien­
tôt sur le mar­
ché du travail.

Grâce à
une analyse ri­
goureuse des
impératifs éco- '
nomiques, des
tendances et
des prévisions,
le Guide de
l'emploi fournit
des réponses à
de nombreuses questions: dans quel­
les entreprises se trouvent les emplois,
quels sont les emplois disponibles
selon les régions, quels sont les sec­
teurs les plus prometteurs, quels sont
les stages potentiels, quels sont les
profils des candidats recherchés, quel­
les sont les procédures de sélection,
quelles sont les ressources d'aide dis­
ponible, etc.

Des textes, entrevues, photos et
renseignements utiles parsèment les
pages de ce numéro. Des exemplaires
du Guide peuvent être consultés et
empruntés au Service de placement
de l'UQAR (E-105). On peut aussi con­
sulter le site Internet:
[www.monemploLcoml. Ou l'acheter
en librairie.
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catifs sur le développement des infras­
tructures de recherche au Québec. Il
faut cependant être conscient que la
possibilité que les universités puissent
se prévaloir de ce programme sera
assujettie à la décision du gouverne­
ment du Québec de contribuer un
montant équivalent à celui de la FCI,
soit 40% du coût des projets, et de leur
capacité à assurer elles-mêmes le fi­
nancement du dernier 20%.

Enfin, les universités se réjouissent
des améliorations qui sont proposées
au régime fiscal des étudiants,
notamment le relèvement de 500 $ à
3000 $ de l'exemption d'impôt sur le
revenu de bourses d'études ou de re­
cherche.

La Cachette

L'associat io n des étudiantes et étu
diants aux études supérieures de

l'UOAR (AEEESUQAR) réaménage les
locaux F-402 et F-403, que nous recon­
naîtrons bientôt sous le nom de «La
Cachette». La Cachette, c'est un es­
pace public multi-services conçu selon
la formule d'un «café étudiant». Un
atmosphère détendu vous y attend.
Des machines distributrices (boissons
gazeuses, jus, café, etc.) ainsi qu'un
réfrigérateur et un four à micro-ondes
seront mis à la disposition des usa­
gers.

Un local de réunion (F-402.1) est
désormais destiné aux diverses asso­
ciations des étudiantes et étudiants
inscrits aux études supérieures de
l'UOAR. La mise à jour de la salle d'in­
formatique (F-403), connexe à La Ca­
chette,est prévue p-Ôchalnernent, Des
équipements audiovisuels pourraient
par ailleurs nous permettre d'expéri­
menter différentes formules de ciné­
conférences. Plusieurs formes d'acti­
vités socioculturelles sont à exploiter.

Il n'en tient qu'à vous de dynamiser
votre lieux publicl Vous voulez partici­
per aux activités du comité des usa­
gers de La Cachette? Veuillez mani­
fester votre intérêt: Le comité des
usagers de La Cachette

[aeeesuqar@uqar.uquebec.cal



Dessinez un Logo

Artistes bioLogistes recherchés

Tous à vos crayons, à vos plumes et à vos pinceaux! Voici une belle
occasion de dévoiler vos talents! Cette occasion est offerte à tous les

étudiants et étudiantes dans les domaines de la biologie, de l'océanographie,
de la gestion des ressources maritimes et de la gestion de la faune.

Il s'agit de préparer un logo qui représenterait bien le 25e Congrès de
la Société québécoise pour l'étude de la biologie du comportement (SOÉBC),
qui se déroulera à l'UOAR en novembre prochain.

Le thème du congrès sera: « L'étude du comportement animal:
l'évolution d'une science ». Il s'agit du 25e congrès. Cela vous inspire???

Prix à gagner: une entrée au congrès et au buffet.
Il faut remettre son dessin ou son esquisse avant le 3 avril 2000 au

local C-104. Renseignements: 723-1986 poste 1538 ou
[Iab_ferron@uqar.uquebec.cal.

Études supérieures

Nouveau Conseil d'administration
pour L'AEEESUQAR

Concours en gestion
des ressources

humaines

Deux groupes d'étudiants en Ges­
tion, l'un à Lévis et l'autre à Ri­

mouski, soutenus par l'ensemble de
leurs collègues étudiants, vont partici­
per en mars au premier concours inter­
national francophone en Gestion des
ressources humaines. Initié par l'École
Supérieure de Commerce de Brest en
France, ce projet consiste à réaliser
entièrement sur Internet, un cas d'en­
treprise.

Les équipes en compétition provien­
dront de France, d'Europe et du Ca­
nada, plus exactement de l'UOAR. Un
jury de sélection composé de gestion­
naires d'entreprises et d'universitaires
départagera les finalistes. Si une de
nos équipes est classée dans les
meilleurs, elle ira sans doute en France
pour la finale et la remise des prix.

Le dispositif conçu par l'université
française est assez sophistiqué car il
permetdeparticiper« enlignedirecte»
à un tel concours. C'est la première fois
qu'une épreuve de ce type est offerte
au niveau francophone et le profes­
seur du cours, Jean-Louis Chaumel,
a été surpris de constater l'intérêt des
jeunes étudiants de l'UOAR pour s'ins­
crire à cette compétition qui a pourtant
été conçue dans un contexte français.
« Ce sont les étudiants qui ont décidé
eux-mêmes, sur une base volontaire,
de s'engager dans la bataille, persua­
dés qu'il s'agit d'une occasion excep­
tionnelle de se mesurer dans un con­
texte international. »

Le 26 janvier dernier, un nouveau
conseil administratif de l'Associa­

tion des étudiantes et étudiants aux
études supérieures (AEEESUOAR) a
été élu, lors de son assemblée géné­
rale annuelle. Le C.A. compte désor­
mais 11 membres, tous étudiants ou
étudiantes en 2e et 3e cycles à l'UOAR.
Devant: Charline Caron, conseillère,
Maîtrise en développement régional,
Chantale Beaucher, conseillère,
Maîtrlse en éducation.
Debout: Sophie Gauthier-Clerc, con­
seillère, Doctorat en océanographie,
Oumar Sarr, trésorier, Maîtrise en
gestion de projet, Robert Gagné, vice-

président aux affaires internes, Docto­
rat en développement régional, Éric
Côté, conseiller, Maîtrise en éthique,
Marcel Méthot, conseiller, Doctorat
en développement régional, Luis
Gomez, président, Doctorat en édu­
cation, Cécile Angot, secrétaire, Doc­
torat en développement régional, Zine­
al-Abidine Gadhi, conseiller, Maîtrise
en gestion des ressources maritimes.
Absent: Jean-Marie Kabera, vice­
président aux affaires externes, MaÎ­
trise en gestion des personnes en
milieu de travail.

Des projets concrets ont vu le jour
depuis la rentrée de septembre, tel
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que l'émergence de la revue Papier
volé, du ciné-vidéo club Le Vertigo,
etl'aménagementde« La Cachette »,
(locaux F-402/403).

Le conseil invite chaleureusement
ses membres à s'impliquer dans les
projets déjà initiés ou à en proposer de
nouveaux, pour lesquels il leur offrira
tout son soutien. Vous pouvez nous
contacter au local E-225 (poste 1499),
partélécopieur (418-724-1525) ou bien
encore par courriel
[aeeesuqar@uqar.uquebec.cal. Un site
web sera bientôt disponible.



Le programme Antidote
a des impacts positifs sur la vie des femmes

Le programme de formation An­
tidote a des impacts positifs sur

le bien-être, l'autonomie et la parti­
cipation sociale des femmes dans
leur milieu. Telle est la conclusion
d'une recherche menée par Mme
Micheline Bonneau, professeure­
chercheure à l'UQAR, à la demande
du Centre des Femmes du
Témiscouata.

Conçu par la psychopédagogue
Nikole DuBois, le programme An­
tidote, offert dans plusieurs centres de femmes, vise trois
objectifs: 1) amener les femmes à prendre conscience des
pièges de leur condition de femme et rehausser leur estime
d'elle-même; 2) développer leur autonomie; 3) favoriser leur
participation sociale. Grâce à une subvention du ministère
de la Santé et des Services sociaux, la recherche a pu
corroborer scientifiquement les résultats observés sur le
terrain. En comparant les comportements de 50 femmes
ayant suivi la formation Antidote avec ceux de 30 femmes
qui attendent de le suivre, Mme Bonneau a pu analyser
l'impact du programme. Les résultats sont probants.

Des résultats positifs
Règle générale, les femmes qui ont suivi le programme

de formation Antidote ont un plus grand sentiment de bien­
être psychologique, sont plus autonomes et plus actives
socialement que celles qui se sont inscrites pour le suivre.

Les femmes qui ont suivi le programme Antidote affir­
ment avoir réussi à se distancer du rôle féminin traditionnel
de dévouement aux autres au détriment de soi. Elles disent
être moins dominées par les autres et vivre des relations
interpersonnelles plus équilibrées. Elles ont plus confiance
en elles-mêmes, s'affirment davantage et se sentent plus
capables de faire face à leurs problèmes. Elles affirment
avoir des compétences de vie supérieures, ce qui améliore
la qualité de leur insertion personnelle et sociale. Elles
s'accordent plus de plaisir et gardent plus du temps pour
elles-mêmes.

Les résultats sont un peu moins éclatants quant on
mesure leur sentiment d'avoir le contrôle de leur vie ( me­
sure appelée le « locus interne »}, ce qui reflète malheureu­
sement la condition socio-économique de la majorité d'en­
tre elles. Par contre, selon des critères féministes d'autono­
mie, plus de la moitié des participantes du programme
Antidote affichent des scores d'autonomie élevés ou très
élevés, alors que c'est l'inverse chez celles qui n'ont pas
suivi le programme.

Une proportion assez importante des participantes du
programme Antidote sont relativement peu actives socia­
lement, mais leur participation sociale est quand même
supérieure à celle des non-participantes et elles sont plus
sélectives dans leur choix au lieu de se laisser imposer des

activités qui ne leur conviennent pas. Leurs relations socia­
les et leurs liens avec leur entourage sont plus solides et
elles se sentent deux fois moins seules que celles qui n'ont
pas suivi le programme.

Bien entendu, le programme Antidote ne peut changer
la vie des femmes du tout au tout. On note, par exemple,
que le sentiment de détresse des participantes reste élevé.
Ce qui est somme toute « normal» puisque ces femmes
vivent majoritairement dans des conditions socio-économi­
ques très difficiles. Malgré cela, le programme Antidote a
fait chuter de 20 % le pourcentage de femmes ressentant un
taux élevé de détresse psychologique. De surcroît, le sen­
timent de bien-être psychologique ( une mesure composite
de l'estime de soi, du sentiment de contrôle sur sa vie, de
la sociabilité et du bonheur) est beaucoup plus élevé chez
les femmes qui ont suivi le programme. Il est même supé­
rieur à celui de la population québécoise en général.

Portrait socio-économique des femmes
Les 50 femmes qui ont suivi le programme Antidote et

qui ont été interviewées pour la recherche sont
majoritairement des mères de famille nombreuses, âgées
de 35 à 55 ans, ayant une scolarité de niveau secondaire. Les
trois quarts d'entre elles ont un revenu personnel inférieur
à 15 000 $ ( environ la moitié travaillent) et la moitié ont un
revenu familial inférieur à 20 000 $.

Le rayonnement d'Antidote
Né au Témiscouata, il ya environ dix ans, le programme

de formation Antidote comporte désormais deux volets,
Antidote 1et Antidote II. Offert dans presque tous les centres
de femmes du Bas-Saint-Laurent, il est de plus en plus
connu et apprécié dans plusieurs autres centres de femmes
un peu partout au Québec. L'école de formation Antidote
Monde forme des animatrices pour tous les centres de
femmes qui veulent l'offrir au Québec. Il est même question
que des animatrices viennent de France et du Portugal pour
suivre cette formation dans le Bas-Saint-Laurent.

Le rapport complet de la recherche ou un résumé des
points saillants peuvent être obtenus sur demande au Cen­
tre des Femmes du Témiscouata. Pour plus d'informations
sur le programme Antidote: Mme Nikole DuBois, Centre
des femmes du Témiscouata, (418) 854-2399 Sur la recher­
che: Mme Micheline Bonneau, UQAR, (418) 723-1986, poste
1620.
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Campus universitaire de Lévis

Défilé de mode

Le mercredi soir 16 février 2000, un défilé
de mode a été organisé, à l'auditorium du
Collège de Lévis, par un groupe d'étudian­
tes et d'étudiants de l'UQAR, en deuxième
année du baccalauréat en éducation au
préscolaire et en enseignement au pri­
maire. Les collections printemps-été 2000
de plusieurs boutiques de Lévis et de
Québec ont été présentées à cette occa­
sion. Une mise en scène humoristique
basée sur le magasinage précédant le
départ en voyage et le port des vêtements
pendant les vacances a été utilisée au
cours du défilé. Différentes chorégraphies
ont servi à présenter chacune des collec­
tions de vêtements. Ce premier défilé,
plein de surprises et de rebondissements,
a été chaudement applaudi pour sa qua­
lité. Plus de 400 personnes ont assisté à la
soirée qui avait pour but de financer les
activités de fin d'études de ce groupe
d'étudiantes et d'étudiants.

Jacques d'Astous, Campus de Lévis

L'environnement côtier
à l'Institut des Sciences de la mer de Rimouski (ISMER)

cheurs invités et des conférenciers provenant des centres
majeurs de recherche océanographique autour du globe.
Ainsi, il stimule la contribution du Québec dans les grands
programmes nationaux et internationaux et la collaboration
avec plusieurs universités étrangères.

Parmi les programmes de recherche des chercheurs et
des étudiants de l'ISMER, on remarque au premier coup
d'œil l'importance des études environnementales à l'ISMER.
Par exemple, les études sur L'importance des changements
climatiques aux échelles locale et globale et les effets du
rayonnement ultraviolet sur les premiers maillons de la
cheîne alimentaire permettent à huit étudiants à la maîtrise
et au doctorat de devenir des spécialistes dans ce domaine
d'actualité. 33 étudiants des deux cycles d'étude se répar­
tissent dans les volets 1) Étude de l'impact de contaminants
sur les écosystèmes côtiers et le développement d'une
méthodologie de diagnostic écotoxicologique et hydrody­
namique, et 2) La chimie, la biologie et l'hydrodynamique
des sédiments intertidaux. En plus, sept étudiants dévelop­
pent des modèles numériques utilisés pour étudier l'impact
de ces interventions.

Le recrutement dans les programmes en océanographie
se fait sur des critères d'excellence. L'ISMER est donc fier
d'accueillir dans ses murs des étudiants qui se méritent des
bourses de haut niveau.

La formation de chercheurs à l'ISMER
L'ISMER offre une formation académique complète au

niveau de la maîtrise et du doctorat en océanographie. Plus
de 250 étudiants ont réalisé leurs études de maîtrise en
océanographie depuis 1972 et plus de 40 au niveau du
doctorat en océanographie. L'ISMER accueille à chaque
année de nombreux stagiaires postdoctoraux, des cher-

UQAR-INFO, 7 MARS 2000
9

La recherche en environnement à l'ISMER
Les volets du programme de recherche de l'Institut des

sciences de la mer de Rimouski visent à mesurer les impacts
de l'activité humaine et industrielle sur l'environnement
côtier. En fait, le milieu côtier est l'une des zones les plus
productives du milieu marin. La zone côtière ne représente
que 8% du globe mais sa production représente 260/0 de la
production mondiale. Et puisque la majeure partie de la
population mondiale vit en bordure de cette zone, elle
devient l'une des plus sensibles aux effets de l'activité
humaine. Par l'expertise de ses chercheurs, l'ISMER (UOAR)
couvre les principaux domaines de l'océanographie côtière
et offre une programmation de recherche diversifiée et
intégrée qui renforce la synergie naturelle entre la recherche
fondamentale et appliquée en océanographie. C'est ainsi
que les étudiants de 2e et 3e cycles ont accès à une expertise
qui ne trouve son pareil que dans les plus grands centres de
recherche nord-américains.



• GESTION DE PROJET À Gaspé,
un groupe de six étudiants à la maî­
trise en gestion de projet de l'UOAR
organise un colloque sur la gestion
des projets et le développement de
nouveaux produits. L'activité se
déroule les 23 et 24 mars. Le collo­
que s'adresse notamment aux en­
treprises manufacturières detous les
domaines, notamment le secteur des
pêches, le domaine touristique, etc.,
explique Julie Boyer, l'une des res­
ponsables. « Ces entreprises rayon­
nent à l'extérieur de la Gaspésie et
elles peuvent amener de l'argent
neuf. » Une série de conférences et
d'atel iers permettront de discuter de
l'évaluation du potentiel d'un projet,
des stratégies de mise en marché,
du commerce électronique, du par­
tenariat, etc. Détails: 759-3919.

• ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
M me Élisabeth Mazalon a été nom­
mée directrice du Module d'ensei­
gnement secondaire.

• GÉNIE M. Jean-François Méthot
a été nommé directeurdu Comité de
programme de maîtrise en ingénie­
rie.

• BUREAU DU REGISTRAIRE M.
Marc Bérubé a été affecté tempo­
rairement au Bureau du registraire,
en remplacement de Mme Louise
Laferrière, présentement en congé
de maladie.

• LA POCATIÈRE M. Robert Paré,
directeur du Campus de l'UQAR à
Lévis, a été nommé pour un second
mandat de trois ans au poste de
membre du conseil d'administration
du Cégep de La Pocatière, à titre
de personne provenant des établis­
sements universitaires.

• PRIORITÉ: ÉDUCATION Après
de nombreuses discussions entre
jeunes et représentants du gouver­
nement, le Sommet de la Jeunesse
aura permis, de remettre l'éduca­
tion au centre des priorités sociales
du Québec, avec la santé et les finan­
ces publiques. Un milliard de $
d'argent neuf sera réinvesti dans
l'éducation dans lestrois prochaines
années, a promis le premier ministre
Lucien Bouchard.

• ACTIVITÉ COMMUNAUTAIRE La
CRÉPUQ (Conférence des recteurs)
donne son accord à une proposition
qui inciterait les cégeps et les uni­
versités à inscrire dans tous leurs
programmes un cours optionnel
offrant aux étudiantes et étudiants la
possibilité de réaliser une activité de
participation communautaire,
dont le parrainage d'élèves du se­
condaire. Cette activité serait enca-

En bref
drée, sanctionnée et créditée de la
même manière que tout autre cours
ou, stage. ,

• DEFIS DE L'EMPLOI La CREPUQ
est également favorable aux recom­
mandations du Chantier de cc l'em­
ploi », qui veut mettre de l'avant les
priorités suivantes: mobiliser la so­
ciété québécoise pour insérer les
jeunes en emploi; confier aux em­
ployeurs le mandat de gérer
régionalement l'offre et la demande
de stages et d'emplois d'été; ajuster
les lois du travail aux nouvelles con­
ditions du marché du travail; stimu­
ler l'entrepreneuriat jeunesse; dis­
poser d'une stratégie de rajeunisse­
ment de la fonction publique. Enfin,
un réinvestissement dans les uni­
versités conduirait, selon la
CRÉPUQ, au renouvellement du
corps professoral et des autres caté­
gories d'effectifs, largement hypo­
théqués par les compressions des
cinq dernières années.

• LE MONDE Enfin, la CRÉPUQ ap­
pujent les propositions du Chantier
« Elargir notre ouverture sur le
monde» visant: à favoriser les
échanges interrégionaux et interna­
tionaux, à valoriser les expériences
en milieux communautaires, à inté­
grer les contenus internationaux
dans la formation, à favoriser l'ac­
cueil d'étudiants étrangers dans les
universités, à faire de la connais­
sance de l'anglais une condition de
diplômation dans plusieurs program­
mes, à général iser l'offre pour l'étude
d'une troisième langue, à dévelop­
per l'offre pour la production et la
commercialisation de logiciels édu­
catifs, et à renforcer la présence des
universités québécoises sur 1nternet.

• LOGEMENT LeComité Logement
Rimouski-Neigette existe pour
vous informer sur les lois et règle­
ments du logement privé et social,
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pour défendre vos droits ou pour
vous impliquer dans la revendica­
tion de logements sociaux. Rensei­
gnements : Christiane Pelletier, 725­
4483, ou passez au 49, Saint-Jean­
Baptiste Ouest, local A-217, du lundi
au mercredi.

• BÉNÉVOLES Le Centre de pré­
vention du suicide et d'interven­
tion de crise du Bas-Saint-Laurent
offre une session de formation télé­
phonique et pratique aux personnes
intéressées à intervenir lors de cri­
ses suicidaires ou autres. Les per­
sonnes intéressées à faire du béné­
volat dans le domaine peuvent s'ins­
cr ire à 724-4337.

• CONCOURS Un concours pour les
jeunes artistes: voilà ce qu'offre,
pour la première fois cette année, la
Chaîne culturelle de Radio-Canada.
Le concours permet à de jeunes mu­
siciens ou chanteurs prometteurs
de se faire connaître sur les ondes de
la radio publique. Des stages d'étu­
des sont offerts et une personne
choisie parmi les participants don­
nera un récital solo à Montréal, pour
une édition spéciale de l'émission. À
Rimouski, on peut contacter Marie­
Claude Sirois, 723-2217 ou pren­
dre un dépliant dans le présentoir de
l'Atrium de l'UQAR ou à l'entrée de
Radio-Canada. Date limite: 7 avril.

• MUSIQUES DU MONDE Venez
danser au rythme des musiques du
monde. Accueil et intégration BSL
vous invite à une soirée dansante,
le vendredi 10 mars, à partir de
19h30, au Pavillon agricole (317,
avenue de la Cathédrale, à gauche
du Pavillon polyvalent). Entrée: 5$.
Première consommation gratuite.
Renseignements: 723-1986 poste
1595.

• SOUPER MULTICULTUREL ÀI'oc­
casion de la journée internationale
pour l'élimination de la discrimina­
tion raciale, la communauté baha'ie
de Rimouski vous invite à un souper
multiculturel, le samedi 18 mars
à 17h30, à la salle Raoul-Roy de
l'église Saint-Pie X. Entrée: 1$.
Apportez un mets de votre région et
votre musique préférée. Bienvenue
à t o us ! Renseignements: 721-4186.

• EXPOSITION L'artiste Nicole
Bolduc présente ses sculptures à la
Galerie Coup d'œil, au Centre civi­
que (rue Sainte-Marie), jusqu'au 12
mars.



Calendrier
• Mercredi 8 mars: Journée internationale des fem­

mes.
• Mercredi 8 mars: La santé: un défi au quotidien !,

une conférence d'Hélène Lachapelle, professeure en
sciences de la santé à l'UOAR, à 19h30, au M usée régional
de Rimouski, dans le cadre des conférences Musée-UOAR.
Entrée libre.

• Jeudi 9 mars: M. Jean-Pierre Tremblay, de la Fédéra­
tion Ouébécoise de la Faune, présente, dans le cadre des
conférences-midi en sciences naturelles: « Stratégie de
quête alimentaire chez les coyotes de L'Est du
Québec ». au J-480 à 12h.

• Du 13 au 25 mars: l'artiste Odette Levesque présente
à la Galerie de l'UOAR son exposition « Recherche sur le
cerveau gauche et le cerveau droit par la peinture ». qui
regroupe une vingtaine d'œuvres. La Galerie est ouverte
tous les jours de 9h à 21h. Le vernissage se fera le lundi
13 mars, de 17h à 20h. Bienvenuel

• Mercredi 15 mars: deux personnalités américaines pren­
dront la parole sur le campus rimouskois de l'UOAR.
D'abord, Mme Lois A. Aroian, consule des États-Unis à
Québec, donne une brève conférence sur la question des
Noirs aux États-Unis, au C-410, à 10h30. Ensuite, M.
David Burnett, conseiller économique de l'ambassade
des États-Unis à Ottawa, parlera, au local 0-315 à 14h, de
la position des États-Unis à l'Organisation mon­
diale du commerce internationale (OMCI). Bienve­
nue à tous.

• Mercredi 15 mars: « L'éthique chez Michel Foucault:
le fondement de l'engagement politique », C'est le titre de
la conférence que donnera à l'UQAR M. Lawrence Oli­
vier, professeur au Département de science politique de
l'UOAM et membre du groupe de recherche Ethos. L'ac­
tivité, organisée par le groupe Ethos, se déroule au 0-340,
à 19h15. Entrée libre.

• Mercredi 15 mars: Les Polynies arctiques: Oasis
dans un monde glacé, une conférence de Louis Fortier,
directeurdu GIROO(Groupede recherche interuniversitaire

en océanographie du Ouébec) et professeur de biologie
à l'Université Laval, à 19h30, au Musée régional de Ri­
mouski, dans le cadre des conférences Musée-UOAR.
Entrée libre.

• Jeudi 16 mars: Vos seins, y pensez-vous? Un kiosque
d'information sur la prévention du cancer du sein sera
installé à l'Atrium, de 8h30 à 16h. Une invitation est lancée
à toutes les femmes. Venez en grand nombre à ce kiosque
mis sur pied par trois étudiants en sciences infirmières.

• Vendredi 17 mars: M. Claude Morneau, du Centre
d'études nordiques de l'Université Laval, présente, dans
le cadre des conférences-midi en sciences naturelles:
« Le caribou du nord du Québec: fluctuations de
population et impacts sur la végétation », au J-480
à 12h.

• Mardi 21 mars: Les deux associations étudiantes de
l'UOAR (AGEUQAR et AEEESUOAR) organisent,en colla­
boration avec la cafétéria Sodexho, un déjeuner au profit
de la Fondation de l'UOAR, à la cafétéria de l'Université,
de 7h à 9h. Entrée: 2,50$. Bienvenusl

• Mercredi 22 mars: Un portrait de l'économie sociale
au Bas-Saint-Laurent, une conférence de Nicole
Thivierge, professeure en histoire et en développement
régional à l'UOAR, et Carol Saucier, professeur en
sociologie à l'UOAR, à 19h30, au Musée régional de
Rimouski, dans le cadre des conférences Musée-UOAR.
Entrée libre.

• Du 23 mars au 6 avril: UQAR en fête. Activités
culturelles, sociales et multiculturelles.

• Jeudi 23 mars: M. Richard Cloutier, de l'UOAR et du
CNRS, présente, dans le cadre des conférences-midi en
sciences naturelles: « Fossiles, conservation et patri­
moine ». au J-480 à 12h.

• Samedi 25 mars: Colloque régional sur l'agriculture
biologique, à l'UOAR.

• Mercredi 29 mars: La Fondation de l'UOAR tient son
Assemblée générale annuelle, au local D-340, à 17h.

Équipe de basket-ball de L'UQAR
Normand Bouchard, Louis Lepage, Gabriel Fontaine, Kali! Diaby, Belgasine Drame, Daniel
Ouellet, Éric April, Jimmy Fortin et Anthony Fougeray.
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Equipe de soccer
de l'UQAR

Devant: Jean Mamelona, Ayoub Dasser et Louis
Saint-Laurent. Derrière: Benoît Bithorel, Ahmed
Siah (entraîneur), Éric Libar, François Brisson et
Louis Lepage.



Odette Levesque à la Galerie de l'UQAR

Quand les deux hémisphères
s'expriment

L'art iste Odette Levesque s'est lancée dans une recher­
che-action sur la contribution des deux hémisphères du

cerveau à la création artistique, par le truchement de la
peinture. À la Galerie de l'UOAR, du 13 au 25 mars, elle nous
présente ses œuvres les plus récentes, fruit de cette ré­
flexion.

D'un côté, une partie de notre cerveau serait rationnelle,
logique, méthodique: c'est le siège du langage et du raison­
nement. L'autre partie du cerveau serait rêveuse, imagina­
tive, innovatrice: c'est le royaume des formes générales, de
la perception, de l'intuition. Chacun de nous serait un
amalgame de ces deux sources d'énergie en activité. Par­
fois, l'un des deux hémisphères prend plus de place que
l'autre. D'autres fois, les deux peuvent s'accorder, se dispu­
ter, interagir, se répondre mutuellement... Comme des
jumeauxl

Pour présenter ses travaux récents, dans lesquels l'abs­
traction prend une place de choix, Odette Levesque fait

nicienne en arts plas­
tiques, qu'elle prati­
que depuis 23 ans à
l'UOAR, lui aura per­
mis de faire maintes
recherches et ... des
découvertes toujours
étonnantes.

L'exposition « Re­
cherche sur le cerveau
gauche et le cerveau
droit par la peinture»
regroupe une ving­
taine d'œuvres. La
Galerie est ouverte
tous les jours, de 9h à
21h. Le vernissage se
fera le lundi 13 mars,
de 17h à 20h. Bienve­
nuel

usage de techniques
mixtes: encre de
Chine, pastels, émail à
vitrail, cire fondue,
peinture à l'huile, ver­
nis, etc. Sa démarche
personnelle, bien expli­
quée à l'entrée de la
Galerie, donne des
moyensde mieuxcom­
prendre le fonctionne­
ment du cerveau à tra­
vers les phénomènes
complexes que l'on re­
trouve en arts plasti­
ques.

Depuis toujours,
Odette Levesque est fa­
milière avec le dessin,
la peinture et la sculp­
tu re. Le métier de tech-
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